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NOTICE 

DU  MANUSCRIT  DES  HEURES  DE  TURIN 

CONSERVÉ 

A LA  BIBLIOTECA  NAZIONALE  DE  TURIN  ET  AU  MUSÉE  DU  LOUVRE 
FRAGMENT  DES  TRÈS  BELLES  HEURES  DE 

JEAN  DE  FRANCE,  DUC  DE  BERRY 


I 


N connaît  l’importance  des  études  que  M.  Léopold  Delisle 
a consacrées  aux  manuscrits  à peintures  du  Moyen  Age, 
et  spécialement  aux  manuscrits  français,  franco-flamands 
ou  franco-anglais,  dont  les  miniatures,  en  dehors  de 
leur  valeur  d art,  constituent  un  trésor  de  renseignements  pour  notre 
histoire  nationale. 

Parmi  ces  travaux,  il  n’en  est  pas  peut-être  qui  aient  eu  plus  de 
retentissement,  et  dont  les  conséquences  aient  été  plus  fécondes, 
que  les  recherches  de  M.  Delisle  sur  les  livres  de  prières  ayant 
appartenu  au  frère  du  roi  Charles  V,  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
recherches  qui  ont  été  surtout  exposées  de  la  façon  la  plus  complète, 
en  1884,  dans  trois  articles  de  la  Gabelle  des  Beaux-Arts  (i),  réunis 
^tt  litage  à part  sous  ce  titre  : Les  Livres  d heures  du  duc  de  Berry  ^2). 

(1)  Galette  des  Beaux-Arts,  n“  de  février,  nuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  t.l  (Pans, 

mars  et  avril  1884.  1868),  p.  56-58,  et  Mélanges  de  paléographie  et 

(2)  Cf.  Léopold  Delisle  : Le  Cabinet  des  ma-  de  bibliographie  (Paris,  1880),  p.  288  et  2g5. 
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Les  résultats  auxquels  M.  Delisle  est  arrivé  ont  ouvert  tout  un 
champ  d’études.  A la  suite  de  ses  publications,  divers  érudits  ont 
été  amenés,  à leur  tour,  à parler  des  mêmes  manuscrits  ; Courajod, 

Dehaisnes,  MM.  Eugène  Müntz,  de  Champeaux,  Robert  de  Las- 
teyrie,  Jules  GuilFrey,  pour  ne  rappeler  que  les  plus  qualifiés. 
D’autres  savants  ou  critiques  d’art  viendront  certainement  encore 
dans  l’avenir;  mais  toujours  le  nom  de  M.  Delisle  a été  cité,  et  il 
devra  l’être  à jamais,  comme  celui  de  l’initiateur  qui  a montré  la 
voie  ; toujours  l’éminent  administrateur  général  de  notre  Bibliothèque 
Nationale  conservera  l’honneur  d’avoir,  le  premier,  mis  en  relief 
quelques-uns  des  principaux  artistes  dont  le  duc  de  Berry  avait  su 
s’assurer  le  concours. 

Dans  son  travail  définitif  de  1884,  M.  Delisle  a passé  en  revue 
tous  les  livres  de  prières  qui  étaient  connus  à cette  date  pour  avoir 
appartenu  au  duc  de  Berry.  Presque  tous  ces  volumes,  il  les  a décrits 
pour  les  avoir  eus  lui-même  entre  les  mains.  Deux  seulement, 
suivant  son  propre  témoignage,  faisaient  exception,  tous  deux 
conservés  à Turin,  à la  Bibliothèque  de  l’Université,  aujourd’hui 
Biblioteca  Nazionale  : les  Heures  de  Savoie,  et  les  Heures  de  Turin  (i). 
M.  Paul  Meyer  avait  signalé  à M.  Delisle  ces  manuscrits;  mais 
celui-ci  n'avait  pu  les  voir  de  ses  propres  yeux. 

De  ces  deux  volumes,  le  premier,  les  Heures  de  Savoie,  a bien 
effectivement  appartenu  au  duc  de  Berry  pendant  les  sept  dernières 
années  de  sa  vie,  à partir  du  mois  de  juillet  1409;  mais  c’est  un 
manuscrit  d’époque  antérieure,  sorti  de  la  Librairie  royale  du  Louvre, 
et  dont  le  duc  n’a  dû  la  possession  qu’à  un  cadeau  de  son  neveu,  le 
roi  Charles  VI.  Il  n’a  donc  pas  été  fait  pour  lui,  et  ce  n’est  pas  à 
proprement  parler  ce  qu’on  peut  appeler  un  manuscrit  du  duc  de  Berry. 

11  en  est  autrement  du  second  livre  d’heures  de  la  Biblioteca 
Nazionale  de  Turin,  celui  que  M.  Delisle  a nommé  les  Heures  de 

(i)  L.  Delisle  : Les  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry ^ III  et  IV  de  la  liste  des  manuscrits 
alors  connus. 


Turin.  Là,  on  est  en  présence  d’un  manuscrit  destiné,  dans  l’origine, 
au  duc  de  Berry,  et  ce  manuscrit,  par  lui-même,  constitue  un  monu- 
ment des  plus  précieux.  Aussi,  lorsque  nos  deux  Sociétés  eurent  résolu 
d’offrir  à M.  Delisle  un  double  témoignage  de  leur  admiration  et  de 
leur  respectueux  attachement,  après  avoir  choisi  le  manuscrit  de 
I’Histoire  ecclésiastique  d’Orderic  Vital  conservé  au  Vatican,  elles 
décidèrent  de  faire  reproduire  les  Heures  de  Turin,  qui  se  trouvaient 
également  immobilisées  hors  de  France. 

Exécuter  un  fac-similé  du  manuscrit  entier  eût  été  dépasser  la 
mesure,  le  texte  consistant  en  prières  dont  la  rédaction  ne  présente 
rien  de  remarquable.  L’intérêt  des  Heures  de  Turin,  abstraction  faite 
de  leur  provenance,  réside  dans  les  peintures  qui  en  décorent  une 
partie  des  feuillets.  Il  fut  donc  arrêté  de  ne  comprendre,  dans  la 
reproduction,  que  les  pages  ornées  de  peintures,  mais  en  en  donnant 
la  série  complète. 


II 


LES  . TRÈS  BELLES  HEURES  » DU  DUC  DE  BERRY 


Dans  son  étude  publiée  en  1884  par  la  Galette  des  Beaux-Arts, 
M.  Delisle  n’a  guère  consacré  que  quelques  lignes  aux  Heures  de 
Turin.  « Je  ne  connais,  dit-il,  ce  manuscrit  que  par  un  très  bref 
article  du  catalogue  de  Pasini  et  par  des  notes  qu’ont  bien  voulu  me 
communiquer  M.  Paul  Meyer  et  M.  Castan,  et  par  des  photographies 
dues  à l’obligeance  de  M.  Vayra(i).  » 

Il  signale  ensuite,  « parmi  les  peintures,  qui  sont  évidemment  de 
plusieurs  mains  »,  une  miniature  qui  « doit  être  un  de  ces  portraits 


(i)  Le  manuscrit  ayant  figuré  en  1880  à.  l’expo- 
sition nationale  des  Beaux-Arts  à Turin,  une  de 
ses  pages  {notre  planche  36)  a été  reproduite  par 
les  soins  de  M.  Vayra  dans  la  somptueuse  publi- 


cation : Larte  antica  alla  /F®  esposi^ione  natio- 
nale de  Belle  Arti  in  Torino,  nel  1880,  tav.  LXI. 
Le  texte  explicatif  de  cette  image  est  d’une 
extrême  brièveté. 


8 


du  duc  Jean  que  les  artistes  employés  par  ce  prince  aimaient  tant 
à insérer  dans  leurs  ouvrages  (i)  ». 

La  première  question  qui  se  pose  est  celle  de  l’identité  du 
volume.  Cette  question  n’a  pas  été  abordée  jusqu’ici. 

M.  Delisle,  cependant,  bien  que  n’ayant  pas  vu  par  lui-même  le 
volume  de  Turin,  semble  avoir  eu  jusqu’à  un  certain  point  la  pres- 
cience de  la  vérité.  Au  cours  de  son  étude  de  1884,  passant  en 
revue  les  livres  de  prières  venant  du  duc  Jean,  il  range  immédiate- 
ment après  les  Heures  de  Turin  un  manuscrit  des  Belles  Heures  du 
DUC  DE  Berry  (2)  appartenant  à M.  le  baron  Adolphe  de  Rothschild, 
« qui  offre,  dit-il,  certains  rapports  avec  le  précédent  ». 

Puis,  il  inscrit  aussitôt  après,  sur  sa  liste,  des  découpures  d’un 
livre  d’Heures  du  duc  de  Berry  (5),  en  s’exprimant  dans  ces  termes  à 
leur  égard  : « Un  livre  d’heures  tout  à fait  analogue  à celui  de  M.  le 
baron  Adolphe  de  Rothschild  a dû  subir  le  même  sort  que  les  célèbres 
Heures  d’Étienne  Chevalier.  Des  mains  barbares  l’ont  dépecé  de  telle 
façon  qu’il  en  subsiste  à peine  quelques  feuillets,  aujourd’hui  dispersés 
dans  différentes  collections.  Nous  en  connaissons  cinq  par  des  chro- 
molithographies insérées  dans  les  Évangiles  de  Curmer...  Le  premier 
de  ces  feuillets  avait  été  communiqué  à Curmer  par  de  Falloux, 
et  les  quatre  autres  par  M.  Schnetz,  directeur  de  l’Académie  de  France 
à Rome  (4).  » 

11  faut  pousser  les  choses  beaucoup  plus  loin.  Si  ces  divers 
morceaux  présentent  ces  ressemblances  matérielles  qui  ont  frappé 
M.  Delisle,  c’est  que,  en  réalité,  ils  proviennent  tous  d’un  seul  et 
même  volume,  dont  la  décoration  avait  été  commencée  pour  le  duc 


(1)  Depuis  la  publication  du  travail  de  M.  De- 
lisle, Dehaisnes  a donné,  en  trois  pages,  une 
description  du  manuscrit  de  Turin  et  de  l’en- 
semble de  ses  miniatures,  d’après  des  notes  qui 
semblent  avoir  été  prises  un  peu  rapidement 
(Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
tements, t.  XV,  année  i8gi,  p.  101-104). 

(2)  N"  V de  la  liste  de  M.  Delisle. 


(3)  N®  VI  de  la  liste  de  M.  Delisle. 

(4)  M.  Delisle  ajoute  qu’il  serait  assez  enclin 
à rapporter  au  même  manuscrit  une  miniature 
que  M.  de  Bastard  avait  projeté  de  reproduire, 
et  qui  représente  un  seigneur  partant  en  voyage 
[ci.Les  Collections  de  Bastard  d’Estang,p.  229, 
n'’  20).  Pour  trancher  la  question,  il  faudrait 
pouvoir  retrouver  l’original  même  de  cette  page. 
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de  Berry,  et  qui,  bien  qu’inachevé  en  grande  partie  sous  le  rap- 
port de  l’illustration,  excitait  déjà  l’admiration  par  sa  splendeur 
et  méritait  d’être  qualifié  de  « très  belles  heures  »,  lorsque  Robinet 
d’Estampes,  garde  des  joyaux  du  duc  de  Berry,  dressait  son  inventaire 
en  1415. 

L’article  de  l’inventaire  de  Robinet  d’Estampes  où  il  est  question 
de  ce  volume  est  conçu  en  ces  termes  ; « Item,  d’unes  très  belles 
heures  de  Nostre  Dame,  escriptes  de  grosse  lettre  de  fourme,  declairées 
ou  if  xliif  fueillet  du  livre  des  diz  comptes  precedens,  est  deschargié 
et  acquittié  le  dit  Robinet  d’Estampes  des  dictes  heures...  pour  les 
causes  contenues  en  la  correction  faitte  sur  la  partie  des  dictes 
heures  (i)  .» 

« Il  résulte  de  cet  article,  explique  M.  Delisle,  qu’un  très  beau 
livre  d’heures,  mentionné  dans  un  ancien  inventaire,  était  réguliè- 
rement sorti  du  trésor  du  duc  de  Berry  avant  l’année  141^.  » 

Ce  livre  d’heures  est  précisément  celui  qui  nous  occupe,  et  un 
autre  article  de  l’inventaire  de  1415,  qui  renvoie  au  même  feuillet 
des  comptes  précédents  (2),  indique  que,  si  le  livre  était  sorti  des 
mains  du  duc  de  Berry,  c’est  que  celui-ci  l’avait  échangé  avec  Robinet 
d’Estampes  contre  un  autre  manuscrit. 

La  qualification  de  « très  belles  heures  » donnée  au  volume  passé 
ainsi,  par  voie  d’échange,  du  duc  de  Berry  à Robinet  d’Estampes, 
était  amplement  justifiée.  C’est  cette  désignation  qu’il  convient  d’at- 
tacher désormais  à la  totalité  de  ce  manuscrit,  qui  est,  hélas!  depuis 
longtemps  fragmenté,  et  dont  les  Heures  de  Turin  représentent  deux 
des  morceaux  de  la  partie  centrale. 

En  effet,  les  « Très  belles  Heures  du  duc  de  Berry  »,  prises  dans 
leur  ensemble,  devaient  former,  telles  qu’elles  avaient  été  conçues  à 


(i)  L.  Delisle,  Les  Livres  d’heures  du  duc  de 
Berrjr,  ii°  XXVII  du  tableau  des  extraits  d’inven- 
taires; Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque Nationale,  t.  III,  p.  17g,  n»  io3.  Cf. 
J.  Guiffrey,  Inventaires  de  Jean  duc  de  Berry 


(Paris,  1894-1896),  t.  I,  p.  243,  article  A 931. 

[2)  Les  Livres  d’heur  es  du  duc  de  Berry,  n°  XXX 
du  tableau  des  extraits  d’inventaires 
des  manuscrits,  t.  III,  p.  179,  n°  106;  J.  Guif- 
frey, op.  cit.,  t.  I,  p.  266,  article  A 997. 
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l’origine,  un  volume  d’une  somptuosité  exceptionnelle.  Le  texte  en 
avait  été  transcrit,  sur  des  feuillets  mesurant  plus  de  28  centimètres 
de  haut  et  plus  de  20  centimètres  de  large,  en  caractères  de  grande 
dimension,  ou,  comme  disent  les  inventaires,  « en  grosse  lettre  de 
fourme  » (i),  avec  20  lignes  seulement  à la  page,  se  réduisant  à 4, 
ou  même  à 5 lignes,  quand  la  page  avait  à être  illustrée.  11  est  certain 
que  le  nombre  des  feuillets  était  d’au  moins  525,  avec  un  minimum 
de  89  pages  destinées  à recevoir  des  peintures.  Sur  chaque  page  à 
peintures,  le  plan  arrêté  consistait  à réserver  la  partie  supérieure 
pour  un  grand  tableau  compris  entre  des  moyennes  de  i ^ à 14  cen- 
timètres de  haut  sur  10  à 12  centimètres  de  large.  Au-dessous  du 
tableau,  la  grande  lettre  par  laquelle  s’ouvrait  le  texte  devait 
recevoir  un  second  sujet.  Enfin,  une  troisième  composition  était 
appelée  à se  dérouler  au  bas  du  texte  comme  une  sorte  de  frise.  Le 
tout  devait  être  entouré  d’une  riche  ornementation  en  or  et  en 
couleurs,  dans  le  style  des  beaux  manuscrits  français  de  la  seconde 
moitié  du  xiv'  siècle  (2). 

L’illustration  aurait  donc  compris,  d’après  ce  plan  d’ensemble, 
au  minimum,  267  sujets  différents,  dont  un  tiers  de  grands  tableaux. 

En  tête  du  volume,  se  trouvait  un  calendrier,  qui  n’a  jamais  reçu 
de  décoration,  mais  où  le  duc  de  Berry  avait  fait  inscrire,  à côté  des 
noms  des  saints,  une  série  d’indications  d’anniversaires  se  rapportant 
à différents  membres  de  sa  famille.  A l’aide  de  ces  indications, 
M.  Delisle  a constaté  que  le  calendrier  n’avait  pu  être  écrit  avant 
1404  {}).  D’autre  part,  des  inventaires  nous  apprennent  que  le  livre 
d’heures  avait  été  donné  par  le  duc  Jean  à Robinet  d’Estampes  avant 


(1)  Dans  les  parties  liturgiques,  il  y a,  suivant 
les  cas,  deux  grosseurs  différentes  d’écritures, 
l’une  plus  petite  que  l’autre.  De  nombreuses 
rubriques  sont  tracées  à l’encre  rouge. 

(2)  Dans  celles  des  pages  qui  ont  été  peintes 
entièrement  dès  l’époque  du  duc  de  Berry,  cette 
ornementation  est  accompagnée  de  figurines 


d’anges,  le  plus  souvent  jouant  de  la  musique, 
disposées  sur  les  marges. 

{Z)  Les  Livres  d’heures  du  duc  de  Berry;  des- 
cription des  Belles  Heures  appartenant  à M.  le 
baron  Adolphe  de  Rothschild,  n”  V de  la  liste 
des  manuscrits  connus. 


1413-  On  a donc  des  limites  de  temps  relativement  très  précises  pour 
dater  la  partie  des  peintures  remontant  jusqu’à  l’époque  de  la  pos- 
session du  livre  par  le  duc  de  Berry. 

Quant  au  texte,  du  moins  pour  toute  la  partie  qui  doit  nous 
occuper,  il  consistait  en  une  série  de  morceaux  : heures  variées, 
suffrages  des  saints,  oraisons  diverses,  qui  présentent  ce  caractère 
général  de  se  retrouver  tous,  identiques,  dans  un  autre  livre  d’heures 
fait  aussi  pour  le  duc  de  Berry,  le  délicieux  volume  des  « Petites 
Heures  » (i),  aujourdhui  ms.  latin  18014  In  Bibliothèque  Natio- 
nale. On  pourrait  croire  que  l’un  des  volumes  a été  copié  sur  l’autre; 
mais  peut-être  serait-il  plus  vrai  de  supposer  que  tous  deux  dérivent, 
plus  ou  moins  directement,  d’un  même  prototype,  qui  aurait  été  un 
livre  d’heures  fait,  antérieurement,  pour  l’usage  d’un  roi  de  France. 
En  effet,  on  retrouve  également  dans  le  ms.  latin  18014  (2),  et  dans 
les  « Très  belles  Heures  » (3),  quoique  les  deux  volumes  aient  appar- 
tenu dès  leur  origine  au  duc  de  Berry,  une  prière  qui  est  rédigée 
comme  devant  être  dite  par  un  roi  de  France  (4). 

Quoi  qu'il  en  soit,  une  chose  est  certaine,  c’est  que  le  texte  des 
« Très  belles  Heures  » n’est  qu’une  réplique  d’une  rédaction  qu'on  peut 
lire  aussi  ailleurs.  L’étude  de  ce  texte  n’offre  donc  aucun  intérêt  spé- 
cial en  elle-même,  sinon  quelle  permet,  par  une  collation  avec  le 
ms.  latin  18014,  de  reconstituer  l’ordre  primitif  des  feuillets,  en  fai- 
sant ressortir  les  lacunes  qui  restent  à combler. 

Cet  ordre  primitif  des  pages  des  « Très  belles  Heures  » du  duc 
de  Berry  a été,  et  depuis  fort  longtemps,  à ce  qu’il  semble,  gra- 
vement troublé. 

A l’heure  actuelle,  ce  que  nous  connaissons  du  splendide  livre  se 
répartit  en  quatre  groupes  : 

A.  Le  début  du  manuscrit,  depuis  le  calendrier  qui  l’ouvre  jus- 

{ i)  N”  IX  de  la  liste  des  Livres  d’heures  du  duc  (4)  Le  texte  de  cette  prière  a été  publié,  d’après 
de  Berry.  l’exemplaire  du  manuscrit  de  Turin,  par  M.  De- 

(2)  Ms.  latin  18014,  f®  121  v“.  Les  Livres  d'heures  du  duc  de  Berry, IV 

(3)  Heures  de  Turin,  f®  77  v®.  de  la  liste  des  manuscrits  connus. 
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qu'au  cours  des  Suffrages  des  saints,  et  plus  exactement  jusqu'au 
Suffrage  des  anges  compris.  Cette  partie,  dont  la  décoration  avait  été 
entièrement  achevée  dès  le  temps  du  duc  de  Berry,  paraît  être  restée 
pendant  plusieurs  générations  en  la  possession  des  descendants  directs 
de  Robinet  d’Estampes.  Elle  constitue  aujourd’hui  le  volume  conservé 
dans  la  collection  de  M.  le  baron  Adolphe  de  Rothschild  (n°  111  de 
la  liste  de  M.  Delisle,  dans  ses  articles  de  la  Galette  de  1884). 

B.  Les  Heures  de  Turin,  qui,  comme  on  le  dira  plus  loin,  com- 
prennent, entre  autres  morceaux,  la  suite  des  Suffrages  des  saints, 
se  raccordant  immédiatement  à la  dernière  page  du  volume  de  la 
collection  Rothschild  (n°  IV  de  la  liste  de  M.  Delisle). 

C.  Les  fragments  de  Curmer,  maintenant  au  Musée  du  Louvre, 
qui  viennent  combler  quatre  lacunes  existant  dans  les  Heures  de  Turin 
et  doivent  être  forcément  étudiés  en  même  temps  que  le  volume  de 
Turin  (n°  V de  la  liste  de  M.  Delisle). 

D.  Le  reste  des  « Très  belles  Heures  »,  ou  du  moins  la  plus  grande 
partie,  volume  ignoré  jusqu’ici  de  tous  ceux  qui  ont  parlé  du  duc 
de  Berry,  et  qu’un  érudit  à la  critique  singulièrement  pénétrante 
et  avisée,  notre  excellent  ami  et  collègue  M.  Jean-J.  Marquet  de 
Vasselot,  des  Musées  nationaux,  a retrouvé  et  a bien  voulu  nous 
signaler  dans  la  bibliothèque  du  prince  Trivulzio,  à Milan. 

Cette  liste  n’est  pas  close.  Il  manque  des  feuillets  qui  ont  cer- 
tainement été  jadis  dans  le  manuscrit,  par  exemple  quatre  feuillets 
avec  peintures  appartenant  au  groupe  A . On  peut  donc  encore  espérer 
un  supplément  de  découvertes;  mais,  dès  maintenant,  les  grandes  lignes 
sont  tracées.  Les  « Très  belles  Heures  » du  duc  de  Berry  émergent,  en 
quelque  sorte,  triomphalement,  des  diverses  collections  qui  en  ont 
recueilli  les  membra  disiecta. 


y' 
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III 


LES  HEURES  DE  TURIN 


Le  fragment  constituant  le  manuscrit  dit  des  Heures  de  Turin, 
conservé  à la  Biblioteca  Nazionale  de  Turin,  coté  anciennement 
D.  VI.  23,  et  actuellement  K.  IV.  29,  est  un  volume  de  95  feuillets,  y 
compris  deux  feuillets  blancs,  l’un  non  numéroté,  avant  le  calendrier, 
l’autre  numéroté,  après  le  calendrier. 

Les  feuillets,  qui  ont  été  rognés  à la  reliure  (i),  mesurent  encore 
280”“  sur  190“”.  Ils  avaient  reçu  une  première  numérotation  en  chif- 
fres arabes,  à l’encre,  au  haut  des  rectos,  allant  de  i à 91.  C’est  à cette 
numérotation  que  se  réfèrent  les  renvois  au  manuscrit  donnés  jadis 
par  M.  Delisle  et  par  Dehaisnes.  Mais  on  avait  sauté  un  feuillet 
entre  le  41  et  le  42  ; la  direction  actuelle  de  la  Biblioteca  Nazionale 
a remis  les  choses  au  point  en  inscrivant  une  nouvelle  numérotation,  au 
composteur,  dans  l’angle  inférieur  de  droite  des  rectos.  On  suivra 
ici  cette  nouvelle  numérotation,  qui  coïncide  avec  l’ancienne  jusqu’au 
folio  41,  pour  être  ensuite  en  avance  sur  elle  d’un  chiffre. 

Le  contenu  du  volume  se  présente  ainsi  : 

Fol.  1-12.  Calendrier,  caractérisé  par  la  prédominance  de  noms 
de  saints  vénérés  particulièrement  dans  les  contrées  situées  au 
nord  de  la  France  actuelle,  le  Hainaut  et  le  pays  de  Liège  (2). 

Fol.  15,  blanc. 

Fol.  14-56.  Prières  à Dieu.  — « Lamentationes  Beate  Marie 


( I ) Cette  reliure,  du  xvii*  ou  du  xviii®  siècle,  est 
en  maroquin  rouge,  avec  d’élégants  ornements 
dorés,  de  style  français,  mais  sans  aucune  marque 
de  provenance.  On  n’a  pas  pu  nous  dire,  à 
Turin,  comment  le  volume  était  arrivé  à la 
Maison  royale  de  Savoie,  de  qui  il  a passé,  vers 
1720,  dans  l’ancienne  Bibliothèque  de  l’Univer- 
sité de  Turin,  lors  du  grand  don  de  manuscrits 
fait  par  le  roi  Victor-Amédéa. 


Le  volume  est  très  brièvement  signalé  dans  le 
catalogue  de  Pasini,  Codices  mss.  biblioth.  regii 
TaurinensisAthenæi{i‘j^<^)^x.\{^'p.2>3^  n°CXIX. 

{2)  On  y trouve,  par  exemple,  les  noms  de 
sainte  Aldegonde,  de  Maubeuge  ; saint  Ursmer  et 
saint  Landelin,  de  Lobbes  en  Hainaut;  saint 
Maur,  de  Huy  au  pays  de  Liège;  saint  Servais, 
saint  Lambert,  saint  Remacle,  de  Liège  ou  de 
Maastricht,  etc. 
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Virginis  in  passione  Jhesu  Christi  filii  sui.  » — Prière  pour  la  messe, 
comprenant  des  prières  pour  la  communion.  — « Oroison  de  la 
croiz  laquele  fist  saint  Anselme.  » — « Mémoire  de  saint  Julien  et 
de  sainte  Marthe  pour  ceuls  qui  ont  à cheminer.  » 

Cette  dernière  portion  correspond  au  texte  transcrit  sur  les 
folios  144 v°à  182  des  Petites  Heures  du  duc  de  Berry,  ms.  latin  18014. 

Fol.  57-91.  Suite  des  Suffrages  des  saints  (dont  le  début  termine 
le  volume  de  la  collection  Rothschild),  s’ouvrant  par  le  Suffrage  de 
saint  Jean-Baptiste.  — Prière  au  nom  d’un  prince  souverain.  — 
Paraphrase  du  Pater.  — Prière  pour  ceux  qui  sont  en  danger  ou  en 
peine.  — Oraison  et  mémoire  de  saint  Thomas.  — Prières  à Dieu 
pour  demander  d’être  protégé  par  l’Ange  gardien,  au  Christ,  à la  Vierge 
et  à saint  Jean  l’Évangéliste.  — Prière  au  nom  du  roi  de  France.  — 
« Oroison  de  Nostre  Dame.  » — Psautier  dit  de  saint  Jérôme. 

Cette  portion  correspond  exactement  au  texte  transcrit  sur  les 
folios  104  à 132  des  Petites  Heures,  ms.  latin  18014. 

Fol.  92.  Feuillet  isolé  contenant  les  derniers  mots  d’une  prière 
liturgique. 

Le  volume  a subi  des  pertes.  L’une  d’elles  a été  constatée  au 
xviiP  siècle  par  une  note  inscrite  au  haut  du  folio  38  : « Nel  1725,  al 
mese  d’agosto,  hanno  rubato  una  mignatura  in  mezzo  a questi  due 
fogli  (i).  » La  collation  avec  le  texte  complet  du  ms.  latin  18014  en 
révèle  d’autres.  11  manque,  au  moins,  un  feuillet  avec  miniature 
{Louvre,  I)  entre  les  feuillets  14  à 15,  un  feuillet  avec  miniature 
{Louvre,  II)  entre  les  feuillets  48  et  39,  un  feuillet  peint  des  deux 
côtés  {Louvre,  III)  entre  les  feuillets  58  et  59,  et  deux  feuillets, 
chacun  avec  miniatures  (l’un  non  encore  retrouvé  (2),  l’autre 
Louvre,  IV)  entre  les  feuillets  75  et  76. 


(i)  Ce  feuillet  enlevé  en  1725  reste  k retrouver. 
Il  devait  porter  au  recto,  vers  le  bas,  la  rubrique  : 
à compile  ou  ad  completorium,  et  sur  le  verso  une 
miniature,  avec  les  mots  : a Couverte  nos,  Deus  sa- 
lutaris  noster,»  etc.  (Cf.  ms.  latin  1 8 014,  fol.  166.) 


(2)  Le  feuillet  non  retrouvé  comportait  une 
page  peinte  où  était  le  début  d’une  oraison  com- 
mençant par  : a.  Savoureus  Jhesu  Crist,  débon- 
naires syres,  se  il  est  nul  ne  nulle  qui  mal  me 
vueille,  » etc.  (Cf.  ms.  latin  18014,  119V®.) 
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De  ces  cinq  derniers  feuillets,  quatre  constituent  précisément 
les  fragments  qui  avaient  été  communiqués  jadis  à Curmer,  pour  sa 
publication  des  Évangiles,  par  le  peintre  Schnetz  et  par  de  Fal- 
loux.  Ces  feuillets  sont  arrivés  à Paris;  ils  y ont  été  acquis  par  un 
amateur  aussi  éclairé  que  généreux,  M.  Jules  Maciet,  et  celui-ci  en  a 
fait  don  au  Musée  du  Louvre,  où  ils  sont  désormais  à l’abri  des 
vicissitudes  du  sort. 

Les  anciens  fragments  de  Curmer,  aujourd’hui  fragments  du 
Louvre,  font  virtuellement  partie  des  Heures  de  Turin.  Nous  avons 
donc  jugé  indispensable  de  les  comprendre  dans  la  présente  publi- 
cation en  les  insérant  dans  la  série  des  planches  à leurs  anciennes  places 
par  rapport  au  reste,  et  tout  ce  qui  sera  dit  ci-après  s’applique  à eux 
aussi  bien  qu’au  volume  même  de  Turin. 

L’étude  comparative  des  Heures  de  Turin  et  du  manuscrit  de  la 
collection  Rothschild,  d’une  part,  et  du  ms.  latin  18014  d’autre  part, 
démontre  que,  dans  le  volume  de  Turin,  il  y a eu  interversion  des 
deux  portions  principales. 

Lorsque  les  « Très  belles  heures  » du  duc  de  Berry  existaient 
dans  leur  entier,  les  feuillets  cotés  aujourd’hui  57  à 91  à Turin 
étaient  certainement  placés  avant  ceux  cotés  14  à 56,  avec  une  partie 
intermédiaire,  qu’il  faut  actuellement  aller  chercher  ailleurs.  Quant 
au  calendrier,  avec  son  caractère  local  qui  nous  transporte  dans 
d’autres  provinces  que  celles  où  a vécu  le  duc  Jean  de  Berry,  ses 
douze  feuillets  apparaissent  comme  une  addition  postérieure  au 
volume  primitif. 

Les  pages  peintes  dans  les  Heures  de  Turin,  en  y comprenant 
les  fragments  du  Louvre,  mais  en  laissant  de  côté  le  calendrier 
ajouté,  s’élèvent,  d’après  l’état  actuel  des  découvertes,  à 55.  Les 
peintures  qu’on  y voit  se  divisent  nettement  en  trois  séries,  exécu- 
tées successivement  à des  époques  différentes.  Ces  trois  séries 
s’entremêlent  d’ailleurs  sans  cesse  entre  elles  ; il  y a telle  page  où  le 
grand  tableau  appartient  à une  série,  la  lettrine  historiée  à une  autre 
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série,  la  frise  du  bas  à une  autre  encore.  La  table  des  sujets  des 
planches  que  l’on  trouvera  plus  loin  montrera  combien  la  variété  est 
grande  à cet  égard. 

Des  trois  séries  de  peintures,  la  première  est  celle  qui  a été 
exécutée  du  temps  même  du  duc  de  Berry.  Celle-ci  est  la  moins 
nombreuse.  Il  n’y  a même,  dans  les  Heures  de  Turin,  que  deux  pages 
(pl.  XXII  et  XLII)  ayant  reçu  au  complet  la  décoration  d’origine,  que 
l’on  voit  au  contraire  régner  d’un  bout  à l’autre  dans  la  partie  de 
tête  des  « Très  belles  Heures  » conservée  dans  la  collection  Roth- 
schild. Ailleurs,  seuls,  les  grands  tableaux  trahissent  la  main  des 
artistes  du  duc;  lettres  historiées  et  frises  n’ont  été  complétées 
qu’après  coup  (pl.  XIV,  XXXI,  XXXII,  XXXIII,  XXXIV,  XXXV,  XLIV 
et  XLV). 

Dans  cette  première  série,  il  faut  signaler  deux  portraits  du 
duc  de  Berry  (pl.  XLII  et  XLIV),  dont  l’un  d’une  importance  excep- 
tionnelle. D’autre  part,  plusieurs  de  ces  images  peuvent  se  prêter  à une 
intéressante  comparaison  avec  les  illustrations  d’autres  manuscrits 
célèbres  venant  aussi  du  duc  de  Berry,  notamment  ses  Grandes  Heures 
et  son  Psautier(mss.  latins  919  et  15  091  de  la  Bibliothèque  Nationale). 

La  seconde  série  comprend  des  peintures  extrêmement  remar- 
quables, d’un  art  déjà  beaucoup  plus  avancé,  beaucoup  plus  libre, 
ne  craignant  pas,  dans  certains  cas,  d’aborder  les  plus  délicats  pro- 
blèmes du  rendu  de  la  nature,  du  paysage  et  des  jeux  de  lumière, 
conçus  dans  un  sens  tout  moderne. 

De  cette  série,  la  pièce  capitale,  digne  d’être  mise,  comme  œuvre 
d’art,  sur  la  même  ligne  que  tout  ce  que  la  miniature  a jamais 
produit  de  plus  beau  dans  tous  les  temps,  est  le  grand  tableau 
(pl.  XXXVIII)  qui  illustre  une  prière  à dire  par  un  prince  sou- 
verain (i). 

(i)  « Et  tu,  Deus  meus,  creator,  redemptoret  dirigas,  ut  sic  transeamus  per  bona  transsitoria 
protector  meus,  preces  sanctorum  tuorum  et  quod  perveniamus  féliciter  ad  eterna.  Amen.  » 
meas  dignanter  exaudias,  et  me,  servum  tuum,  Cf.  ms.  latin  18014,  fol.  106. 
ac  cunctum  populum  michi  commissum^  regas  et 
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On  y voit,  s’avançant  à cheval  tout  en  adressant  sa  prière  à 
Dieu,  un  des  derniers  princes  de  la  Maison,  de  Bavière-Hainaut,  qui 
paraît  ne  pouvoir  être  que  Guillaume  IV  de  Bavière,  comte  de  Hai- 
naut  et  de  Hollande,  propre  neveu  par  alliance  du  duc  Jean  de  Berry 
et  beau-frère  de  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne.  La  présence 
d une  telle  miniature  autorise  à penser  qu’à  une  certaine  époque  le 
manuscrit  s’est  trouvé  entre  les  mains  de  ce  Guillaume  IV  de 
Bavière-Hainaut,  lequel  est  mort  le  ji  mai  1417. 

Parmi  les  peintures  qui,  sans  sortir  peut-être  toutes  de  la  même 
main,  font  cependant  groupe  avec  celle  dont  nous  venons  de  parler 
pour  le  style  et  les  particularités  d’exécution,  une  autre,  celle  qui 
illustre  une  prière  à dire  par  un  roi  de  France  (pl.  XLIII),  est 
extrêmement  curieuse  en  tant  que  document  historique;  il  y trans- 
paraît une  allusion  évidente  aux  luttes  politiques  des  dernières 
années  du  règne  de  Charles  VI,  car  elle  montre  le  roi  de  France 
comme  placé  sous  la  protection  des  drapeaux  de  la  Maison  de 
Bourgogne. 

D autres  pages,  appartenant  a cette  même  seconde  série,  sont 
de  vraies  merveilles  d’art  : le  charmant  tableau  des  Vierges,  avec 
l’Adoration  de  l’Agneau  mystique,  dans  le  bas  (pl.  XXXVI);  la 
« Pietà  » et  le  Baiser  de  Judas  au  jardin  des  Oliviers,  d’un  senti- 
ment si  dramatique  (pl.  XXIX  et  XV);  la  « Marine  »,  avec  ses  vagues 
SI  bien  observées,  accompagnant  la  prière  à sainte  Marthe  et  à saint 
Julien  (pl.  XXX);  l’image  de  Dieu  le  Père,  dont  notre  reproduction  en 
noir  ne  peut,  malheureusement,  rendre  l’étincelant  coloris  (pl.  XIII). 
Ces  créations  de  premier  ordre  méritent  de  faire  ranger  les  Heures 
DE  Turin  à côté  des  manuscrits  les  plus  célèbres  aujourd’hui  pour  la 
beauté  exceptionnelle  de  leurs  images. 

La  troisième  série  des  illustrations,  enfin,  comprend  des  pein- 
tures sensiblement  postérieures,  en  même  temps  que  très  inférieures 
aux  autres.  Ces  peintures  ressemblent  tout  à fait  aux  œuvres  des 
miniaturistes  de  profession  qui  ont  travaillé  en  Flandre  et  dans  des 
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régions  voisines,  vers  le  troisième  quart  du  xv'’  siècle,  durant  les 
vingt  dernières  années  de  la  vie  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon  et  pendant  la  domination  de  son  fils,  Charles  le  Téméraire. 

A cette  catégorie  appartiennent  spécialement  lés  peintures 
représentant  les  occupations  des  mois,  qui  sont  placées  en  frise  au 
has  du  calendrier.  Or,  nous  avons  dit  que  les  noms  de  saints 
dans  ce  calendrier  nous  reportent  également  vers  les  mêmes  régions 
voisines  de  la  Flandre. 

Évidemment,  les  peintures  de  la  troisième  série  ne  peuvent  se 
comparer  en  aucune  manière  pour  les  qualités  de  l’art  à celles  des 
deux  premières  séries;  mais  elles  abondent  en  amusants  détails  de 
mœurs  et  de  costumes.  La  série  du  calendrier,  entre  autres,  forme 
tout  un  tableau  de  la  vie  en  Flandre  entre  14^0  et  1475  environ  (i). 

On  ne  connaîtra  vraisemblablement  jamais  dans  le  détail  les 
destinées  diverses  de  tous  les  fragments  des  « Très  belles  Heures  » 
du  duc  de  Berry;  mais,  d’après  ce  qui  précède,  nous  pouvons  supposer 
que  la  portion  qui  constitue  les  Heures  de  Turin  a passé,  au  plus 
tard  en  1417,  au  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande  Guillaume  IV  de 
Bavière;  puis,  qu’après  1450  environ,  les  fragments  sont  arrivés  à un 
atelier  d’enluminure  établi  en  Hainaut,  ou  du  côté  de  Liège,  et  que  la 
décoration  a été  achevée  dans  cet  atelier.  C’est  alors  probablement 
que  furent  transposées  des  portions  du  manuscrit,  afin  de  dissimuler 
la  lacune  occasionnée,  dans  le  texte,  par  l’ancienne  coupure  en  deux 
de  la  partie  contenant  les  Suffrages  des  saints.  En  tout  cas,  c’est 


(1)  Dans  celle  série,  deux  grands  tableaux, 
illustrant  les  prières  pour  la  communion  (pl. 
XXVI  et  XXVII),  nous  montrent  l’un  et  l’autre 
un  même  seigneur,  vêtu  d’une  étoffe  à grands 
ramages  bleus  et  jaunes.  « Les  traits  du  chevalier, 
a dit  M®*'  Dehaisnes  à propos  de  ce  personnage, 
rappellent  ceux  que  l’on  remarque  sur  les  por- 
traits de  Philippe  le  Bon  » [Réunion  des  Soc.  des 
Beaux-Arts  des  départements.,  t.  XV,  1891, 
p.  io3);maisilne  paraîtpas  qu’on  doive  chercher 


à attacher  à cette  figure  aucune  signification  pré- 
cise. En  effet,  si  quelqu’ un  voulaittirer  argument  du 
costume,  il  pourrait  arriver  à cette  constatation, 
de  haute  fantaisie,  que  le  seigneur  en  question 
porte  le  même  vêtement  dont  Memling  a gratifié 
Ponce-Pilate  dans  le  tableau  des  scènes  de  la 
Passion,  du  Musée  de  Turin.  Ce  n’est  donc  là 
vraisemblablement  qu’une  figure  banale,  amenée 
par  le  sujet,  et  dont  il  n’y  a rien  à conclure. 
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dans  la  même  région  qu’a  été  ajouté,  pour  donner  au  volume 
l’apparence  d’un  ensemble  plus  complet,  un  nouveau  calendrier, 
avec  les  saints  spécialement  vénérés  dans  la  contrée. 


Je  terminerai  ces  notions  sommaires  en  donnant,  comme  table 
des  planches,  l’indication  des  sujets  de  chaque  peinture,  et  en  propo- 
sant leur  répartition,  sous  le  rapport  du  style,  entre  les  trois  grandes 
séries  que  nous  venons  de  déterminer. 

Mais,  auparavant,  il  me  reste  l’agréable  devoir  d’exprimer  toute 
la  gratitude  de  nos  deux  Sociétés  à la  Biblioteca  Nazionale  de  Turin, 
dans  la  personne  de  son  éminent  directeur,  M.  l’avocat  Francesco 
Carta,  qui  a mis  la  plus  parfaite  obligeance  et  un  véritable  dévoue- 
ment à seconder  notre  publication. 

Nous  devons  également  remercier  M.  l’ingénieur  Gerardo  Mol- 
fese  de  son  ardeur  à exécuter  dans  le  plus  bref  délai  possible,  et 
avec  tous  ses  soins,  l’ensemble  d’un  travail  de  reproduction  qui  ne 
laissait  pas  d’offrir  de  sérieuses  difficultés. 


PAUL  DURRIEU. 


:v:.. 


■':.  : • . •'  . \ ,•■■'■  ■'-■  -'■  ■ ■ ■ 

. '.çibülàï^  liTï.'r/îi  • ,■'!'■•:••■  ■ .■'/  •’ 

' ■ - , ''’t.  I'  •*■  *■  * • - ' " '' 

. ■-  - -v: ■’■  ■■y'y<  •'> 

■•  r“.'  J*  ■ iv*/'*’..-' ; ■<  -^^,î  V.  • •' ■■.-  ■ ' - 

■ ■■■  -i:''v  - . ' ; ü'^'i -.•;t>.'  •.•  A-  ■■  ■.  - 

C'lif'i''.'  , ■ih'.i.'-'t  v «:>.  .v. 

‘i  ^ ^ 'i  ' . »''••;»•  I i • ’~'Jj  I 1 ^ J •’•*  - ' ^ • , 

■; •'■S'irjif ffej'j'.-  hob 

.:  ci-jüÿ^îJjiSk/TJ  M 9'ri^:  . j W*? 

V ■,'-/»>  <»â  :■■»-. r-V-  . .Vift  ■'  i ' 'i ’■  ^ ■ ' 

■ . ,.-•;  ■■•  ■■  .V  , ■■  ' t.  ■•■■'•  r,'  -rm 

<■  . a .'JPî^  • --li’Sk  • .-'■  ".  ' * •'v''-  '. . ' '■•'*  * . , 

f ^ >'.  • .'.-.tv.i  •;■.  ' • .•  - ■ ■ îrii<o<r.-./n  lîj  .ÀO't  ).* 

.wc'xa'^iifcii  ;■  .M^ÛKb  «ni  '^Oiy/^ui'ïO']  -.‘f  ^ü,!' 

i; ÇH;£Vrttk1ftiSiJ?P;Kl4  •‘-  .' "v . .S ''-'b' 

• '■•■  . ‘7.  6'.'  ''  ■■  7 ..  Vui’*.? -■  ii  S ?'  •-.■■•  „ 

' ' '*  ‘ • ’ - --  ‘nS...,  .*v  ' .*  l.  ;“*-'.r'i 

* • ’ ^ I b'  •*  J*  **  • * » • * 

■ -loW  C'I  jK ‘••' ^,■^li■»(ev;^'^^  ■ !.;  . .)':!/!.  ' 

.r  -b  V - ‘ wil'îlij)  l ùl-  .•>'’..  .-itJ«‘t''c;hr  )is-.-p;-|.  r'.fV?jWr<^J:a*'i  , ■ k"--C 

7^  >^V)krvàjlî£'4iai5&'l»»  ' 


.Ji> 


‘V'îjk  --v'iiCi , 


■ ■•7..  ;.  .r--  ; J ',  ■ ■, 

' . ■ ' ' V^j  : ; ' , . '•*  i 

MK  ;i  ■ V'",  ■ ' 

.7 ^ '■  7.-'’'’--  'K  - 

; Y-  ' ■!  • .•  , ■■  -,  < •^■•'■7  - ■'■•■.  ■ ■ 


■•••\ 


■■  P^- 


"ï#.- 


• > : 


MK'; 


'•Ï-J 


J -',  r, 


..*1 


'7* 


TABLE  DES  PLANCHES 


AVEC 


INDICATION  DES  SUJETS  ET  DE  LA  SÉRIE 


A LAQUELLE  APPARTIENT,  PAR  SON  STYLE,  CHAQUE  PEINTURE 

Le  mot  : Berry ^ désigne  les  peintures  de  l’origine  remontant  au  temps  du  duc  Jean  de  Berry. 

La  notation  : Bavxère-Hainaut,  ou  Bav.-Hain.,  s’applique  à celles  qui  forment  groupe  avec  la 
page  oü  l’on  voit  figurer  un  prince  de  la  Maison  de  Bavière-Hainaut. 

Enfin  les  mots  : Atelier  flamand,  ou  At.flam.,  indiquent  les  peintures  ressemblant  aux  œuvres 
des  miniaturistes  de  profession  qui  ont  travaillé  dans  les  ateliers  de  la  Flandre  et  des  régions  voi- 
sines vers  la  fin  de  la  vie  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne. 


CALENDRIER 


I.  — (Turin,  fol.  i.) 


IV.  — (Turin,  fol.  4.) 


Frise.  — Plaisirs  du  mois  de  janvier  : 


Frise.  — Travaux  de  jardinage  du  mois 


le  dîner  d’apparat.  [At.  flam.] 

II.  — (Turin,  fol.  2.) 


d’avril.  [At.flam.] 

V.  — (Turin,  îo\.  5.) 


Frise.  — Travaux  ruraux  du  mois  de 
février.  [At.flam.] 


de  mai.  [At.  flam.] 

VI.  — (Turin,  fol.  6.) 


Frise.  — Promenade  à cheval  au  mois 


III.  — (Turin,  fol.  3.) 


Frise.  — La  pêche  au  mois  de  mars. 
[At.flam.] 


juin.  [At.  flam.] 


Frise.  — La  cueillette  des  cerises  en 


VII.  — [Tuririy  fol.  7.) 

Frise.  — La  fenaison  en  juillet.  [At. 
flam.] 

VIII.  — [Turin,  fol.  8.) 

Frise.  — La  moisson  au  mois  d’août. 
[At.flam.] 

IX.  — [Turin,  fol.  9.) 

Frise.  — La  vendange  en  septembre. 
{At.flam?^ 


PRIÈRES 


XIII.  — [Turin,  fol.  14.) 

Grand  tableau.  — Dieu  le  Père  trônant 
sous  une  tente  soutenue  par  des  Anges. 
[Bavière~Hainaut.'\ 

Lettre  historiée.  — Seigneur  en  prière, 
vêtu  de  rouge.  [Bav.-Hain.] 

Frise  du  bas.  — Concert  d’Anges.  [Bav.- 
Hain.] 


X.  — (Turin,  fol.  10.) 

Frise.  — Le  labourage  au  mois  d’oc- 
tobre. [At.flam.] 

XL  — [Turin,  io\.  n.) 

Frise. — La  vie  à la  campagne,  ou  dans  un 
faubourg,  au  mois  de  novembre.  [A^.  _/7am.] 

XII.  — [Turin,io\.  12.) 

Frise.  — La  vie  à la  ville  au  mois  de 
décembre.  [At.flam,] 


A DIEU 


XIV.  — (Louvre,  I.) 

Grand  tableau.  — Le  Père  éternel  avec 
une  tiare,  assis  sur  un  siège  ornementé. 
[Berry.] 

Lettre  historiée.  — Anges  musiciens. 
[At.  flam.] 

Frise  du  bas.  — Trois  Anges  musiciens. 
[Berry.] 


LAMENTATIONS  DE  LA  VIERGE  SUR  LA  PASSION 


XV.  — [Turin,  fol.  24.) 

Grand  tableau.  — Le  Baiser  de  Judas  : 
effet  de  nuit.  [Bav.-Hain.] 

Lettre  historiée. — Le  Christau  Jardin 
des  Oliviers.  [Bav.-Hain.] 

Frise.  — Reniement  de  saint  Pierre.  Le 
Christ  souffleté.  [Bav.-Hain.] 

XVI.  — (Tyrrn,  fol.  27  v“.) 

Grand  tableau.  Le  Couronnement 
d’épines.  [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — Les  Philistins  se 
plaignent  de  David  devant  le  roi  Achis  : 
sujet  qui  est  rapproché  du  Couronnement 
d’épines  dans  \a.Biblia paupei'um.  [At.flam.] 
Frise. — La  mère  de  Salomon  couronne 
son  flls.  [At.  flam.] 


XVII.  — (Turin,  fol.  3o.) 

Grand  tableau.  — Jésus  dépouillé  de  ses 
vêtements.  [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — Job  tourmenté  par 
le  démon.  [At.  flam.] 

Frise.  — L’ivresse  de  Noé.  [At.  flam.] 

XVIII.  — [Turin,  fol.  3i  v“.) 

Grand  tableau.  — La  Montée  au  Cal- 
vaire. [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — La  Grappe  ap- 
portée pour  être  pressée  : symbole  de  la 
Passion.  [At.flam.] 

Frise.  — Abraham  conduisant  Isaac  au 
sacrifice.  [At,  flam.] 


XIX.  — [Turm,  fol.  33  v®.) 

Grand  tableau.  — Le  Christ  cloué  sur 
la  croix.  [At.  flam.] 

Letre  historiée. — Deux  forgerons  dans 
leur  atelier.  [At.flam.] 

Frise.  — Martyre  du  prophète  Isaïe, 

[At.  flam.l 

XX.  — (Turin,  fol.  34  v".) 

Grand  tableau.  — Mort  du  Christ. 

[At.  jîam.] 


Lettre  historiée.  — Création  d’Ève. 

[At.fiam.] 

Frise.  — Mort  d’Absalon.  [At.flam.] 

XXI.  — (Turin,  fol.  36.) 

Grand  tableau.  — La  Descente  de  croix  : 
par  exception,  sur  un  fond  d’ornement  qua- 
drillé remplaçant  le  paysage  habituel.  [At. 
flam.] 

Lettre  historiée.  — La  Tunique  de 
Joseph  apportée  à Jacob.  [At.flam.] 

Frise.  — Adam  et  Eve  pleurant  sur  la 
tombe  d’Abel.  [At.flam.] 


PRIÈRES  PENDANT  LA  MESSE 

ET  POUR  LA  COMMUNION 


XXII.  — (Turin.,  fol.  39  v“.) 

Grand  tableau.  — Le  Christ  bénissant, 
assis  sur  un  siège  verdâtre,  se  détachant 
sur  un  fond  d’or  entouré  de  nuages  bleus, 
avec  les  symboles  des  quatre  Évangélistes 
aux  angles.  [Berry.] 

Lettre  historiée.  — Deux  Anges  musi- 
ciens. [Berry.] 

Frise.  — Trois  autres  Anges  musiciens. 
[Berry.] 

XXIII.  . — (Turin,  fol.  42.) 

Grand  tableau.  — Cérémonie  religieuse 
dans  une  église.  [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — Moïse  reçoit  les 
Tables  de  la  Loi.  [At.flam.] 

Frise.  — Miracle  du  prophète  Élisée  en 
faveur  de  la  Veuve.  [At.flam.] 

XXIV.  — [Turin,  fol.  43.) 

Grand  tableau.  — La  Trinité,  dans  un 
intérieur  d’église.  [At.  flam.] 

Lettre  historiée.  — (Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation.) 

Frise.  — Combat  de  Moïse  contre  les 
Amalécites.  [At.flam.] 


XXV.  — (Turin,  fol.  44  v®.) 

Grand  tableau.  — Le  Christ  debout 
sous  un  portique  d’architecture.  [At.  flam.] 
Lettre  historiée.  — (Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation.) 

Frise.  — Passage  de  la  Mer  rouge.  [At. 
flam.] 

XXVI.  — (Turin,  fol.  46  v".) 

Grandtableau.  — Un  seigneur  en  prière 
devant  le  Christ,  qui  est  assis  sur  un  trône 
dans  un  intérieur  d’église.  [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — {Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation.) 

Frise.  — Les  Israélites  vénérant  l’Arche 
d’alliance.  [At.flam.] 

XXVII.  — (Turin,  fol.  47  v®.) 

Grand  tableau.  — Le  même  seigneur 
recevant  la  communion.  [At.flam.] 

Lettre  historiée.  — Les  Israélites  re- 
cueillant la  manne.  [At.flam.] 

Frise.  — Le  Sacrifice  de  Melchisédec. 

[At.flam,] 
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XXVIII.  — (Louvre,  II.) 

Grand  tableau.  — Dieu  le  Père  trônant 
entre  le  Christ,  qui  montre  ses  plaies,  et  la 
Vierge,  qui  montre  son  sein;  le  fond  est 
formé  par  une  tenture  d’étoffe  brochée  que 
soutiennent  deux  Anges.  [Aî.flam.] 


Lettre  historiée.  — Le  Lépreux,  guéri 
par  le  Christ,  se  montrant  au  Prêtre.  [At. 
flam.] 

Frise.  — La  Reine  de  Saba  devant  Salo- 
mon. [At.flam.] 


ORAISON  DE  LA  CROIX,  COMPOSEE  PAR  SAINT  ANSELME 


XXIX.  — (Turm,  fol.  49  V».) 

Grand  tableau.  — « Pietà  » dans  un 
paysage,  avec  une  ville  au  fond.  [Bav.~ 
Hain.'\ 


Lettre  historiée.  — (Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation  très  sommaire.} 

Frise.  — Une  dame  traversant  un  fleuve 
dans  un  paysage.  [Bav.-Hain.] 


MÉMOIRE  DE  SAINT  JULIEN  ET  DE  SAINTE  MARTHE 


XXX.  — (Turin,  fol.  55  v».) 

Grand  tableau.  — Saint  Julien  et  sainte 
Marthe  en  barque  sur  la  mer,  à l’estuaire 
d’un  fleuve.  [Bav.-Hain.] 


Lettre  historiée.  — Légende  de  saint 
Julien  l’Hospitalier.  \At.flam.'\ 

Frise.  — Autre  épisode  de  la  même  lé- 
gende. [At.  flam.'] 


SUITE  ET  FIN  DES  SUFFRAGES  DES  SAINTS 


XXXI.  — (Turin^  fol.  Sy.) 

Grand  tableau.  — Saint  Jean-Baptiste 
dans  le  désert.  [Berry.] 

Lettre  historiée.  — Saint  Jean  prêchant. 
[At.flam.] 

Frise.  — Danse  de  Salomé  (qui  se  tient 
sur  les  mains)  et  Décapitation  de  saint  Jean- 
Baptiste.  [At.flam.] 

XXXII.  — [Turin,  fol.  Sy  v®.) 

Grand  tableau.  — Les  Prophètes. 
[Berry.] 

Lettre  historiée. — L’Agneau  mystique. 
[At.flam?^ 

Frise.  — Les  Rois  adorant  l’Agneau. 
[At.flam.] 


XXXIII.  — {Turin,  fol.  58.) 

Grand  tableau.  — La  Madeleine  aux 
pieds  du  Christ  chez  Simon.  [Berry.] 

Lettre  historiée.  — La  Madeleine  en- 
levée au  ciel.  [At.flam.] 

Frise.  — A gauche,  Madeleine  en  grande 
dame.  [At.flam.] 

— A droite,  la  Résurrection  de  Lazare. 
[At.flam.,  ou  peut-être  Bav.-Hain.] 

XXXIV.  — {Louvre,  III*). 

Grand  tableau.  — Les  Martyrs.  [Berry.] 

Lettre  historiée.  — Lapidation  d’un 
saint  vêtu  en  moine.  [At.flam..,  ou  peut-être 
Bav.-Hain.] 

Frise.  — Le  Massacre  des  Innocents. 
[At.flam..,  ou  peut-être  Bav.-Hain.] 


XXXV.  — (Louvre,  IIP.) 

Grand  tableau.  — Les  Confesseurs. 
[Berry.] 

Lettre  historiée.  — Deux  pèlerins. 
[At.  Jîam.] 

Frise.  — Trois  ermites  près  d’une  forêt. 
[At.flam.] 


XXXVI.  — (Turin,  io\.  59.) 

Grand  tableau,  — Les  Vierges  groupées 
autour  de  la  Sainte  Vierge.  [Bav.-Hain.] 
Lettre  historiée.  — Sainte  Ursule. 
[At.flam.] 

Frise.  — Adoration  de  l’Agneau  mys- 
tique par  les  Vierges.  [Bav.-Hain.] 


PRIÈRE  A DIRE  PAR  UN  PRINCE  SOUVERAIN 


XXXVII.  — (Turin,  fol.  5g  v”.) 

Grand  tableau.  — Un  prince,  arrivant 
de  la  mer  et  suivi  de  son  escorte,  s’avance 
à cheval,  adressant  sa  prière  à Dieu  qui 
apparaît  dans  le  ciel.  Une  grande  dame, 
accompagnée  de  ses  femmes,  semble  venir  à 
sa  rencontre.  Dans  le  fond  se  déroule,  sous 
un  ciel  nuageux,  le  rivage  plat  des  côtes  de 
la  mer  du  Nord,  où  déferlent  les  vagues  et 
qu’anime  toute  une  population  maritime  de 
proportions  microscopiques.  Derrière  le 
prince,  un  homme  d’armes  tient  une  ban- 
nière armoriée,  surlaquelleon  distingue  très 
nettement,  dansl’original,  grâce  à la  diversité 
des  couleurs,  le  blason  des  derniers  comtes 
de  Hollande  de  la  Maison  de  Bavière-Hai- 
naut  : écartelé  de  Bavière,  et  contrécartelé 
d’or  au  lion  de  sable  et  d’or  au  lion  de 
gueules.  (Cf.  le  Père  Anselme,  Hist.  généaî. 
de  la  Maison  de  France,  1. 1,  p.  114B.  — 
Dans  la  miniature  de  Turin,  par  suite  de  la 


position  des  personnages,  la  bannière  est  vue 
par  le  revers,  ce  qui  fait  que  la  situation 
respective  des  pièces  se  trouve  retournée.) 

Ce  prince  de  la  Maison  de  Bavière-Hai- 
naut-Hollande  paraît  ne  pas  pouvoir  être 
autre  que  le  comte  Guillaume  IV,  qui  suc- 
céda à son  père  Albert  en  1404  et  mourut  en 
1417.  Peut-être  même  la  miniature  fait-elle 
allusion  à un  épisode  connu  de  la  vie  de  ce 
prince,  c’est-àrdire  à son  retour,  qu’on  crut 
favorisé  par  un  miracle,  d’Angleterre  en  Zé- 
lande, en  1416. (Cf.  Chron.de  Jean  de  Leyde 
[Gerbrants-zoon],  dans  Sweertius,  Rerum 
belgicarum  Annales,  p.  344.)  La  grande  dame 
qui  vient  à la  rencontre  du  comte  doit  être 
vraisemblablement  sa  fille  unique  et  héri- 
tière, Jacqueline  de  Bavière.  [Bav .-Hain.] 
Lettre  historiée.  — Le  Christ  bénissant. 
Peinture  endommagée.  [Bav.-Hain.] 

Frise.  — Personnages  et  bestiaux  dansun 
paysage  plat  rappelant  tout  à fait  les  aspects 
delà  Hollande  et  de  laZélande.  [Bav.-Hain.] 


PARAPHRASE  DU  PATER 


XXXVIII.  — (Turin,  fol.  60  V®.)  Lettre  historiée.  — Un  seigneur  en 

prière,  vêtu  d’une  houppelande  de  couleur 
rouge  clair,  avec  un  chaperon  bleu.  [Bav.- 
Hain.] 

Frise.  — La  Messe.  [Bav.-Hain.] 


Grand  tableau.  — Le  Christ  enseignant 
le  Pater  ksQS  douze  Apôtres.  [Bav. -fFctm.] 
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PRIÈRE  POUR  CEUX  Q.UI  SONT  EN  DANGER 

ou  EN  PEINE 


XXXIX.  — (r«n«,  fol.  71  v“.) 

Grand  tableau.  — Un  homme  à cheval, 

Lettre  historiée.  — Prisonnier  priant 
dans  son  cachot.  [Bav,-Hain.] 

implorant  la  protection  de  Dieu  contre  les 
brigands  qui  infestent  le  pays.  [Bav.-Hain.] 

Frise. — Un  Ange  montrant  leur  chemin 
à deux  pèlerins.  [Bav.-Hain.] 

ORAISON  ET  MÉMOIRE  DE  SAINT  THOMAS  D’AQ_UIN 


XL.  — (Turin,  fol.  yS  v”.) 

Grand  tableau. — Saint  Thomas  d’Aquin 
écrivant  dans  sa  cellule.  Peinture  fatiguée, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  tête  du  saint. 
[Bav.-Hain.'] 

Lettre  historiée.  — Saint  Thomas 
d’Aquin  debout.  [Bav.-Hain.l 

Frise.  — Mort  de  saint  Thomas  d’Aquin. 
[At.  Jîam.,  très  faible.] 

PRIÈRE 

A DIEU 

POUR  DEMANDER  D’ÊTRE  PROTÉGÉ  PAR  L’ANGE  GARDIEN 


XLI.  — {Turin,  fol.  yS  v”.) 

Grand  tableau.  — Le  Christ  bénissant, 
assis  sous  une  construction  gothique  mo- 
delée tout  en  rose,  avec  carrelage  de  faïence 
bleu  et  blanc.  Fond  de  paysage,  avec  mon- 

tagnes  neigeuses  à l’horizon.  [Bav.-Hain.] 
Lettre  historiée.  — (Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation.} 

Frise.  — Un  homme  en  prière  protégé 
contre  le  démon  par  son  gardien.  [Bav.- 
Hain.] 

PRIÈRE  A LA  VIERGE  ET  A 

SAINT  JEAN  L’ÉVANGÉLISTE 

— (Louvre,  IV.) 

Grand  TABLEAU.  — Saint  Jean  l’Évangé- 
liste et  la  Vierge  assis  côte  à côte  sous  un 
dais.  [Berry.] 

Lettre  historiée.  — Le  Christ  en  croix, 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean.  [Berry.] 

Frise.  — Le  Christ  assis  et  bénissant, 
entre  la  Vierge,  d’un  côté,  et,  de  l’autre,  saint 
Jean,  qui  montre  au  Christie  duc  de  Berry. 
Celui-ci  est  représenté  sur  la  droite,  à ge- 
noux, en  prière,  la  tête  ceinte  d’une  cou- 
ronne et  tournée  de  profil  à gauche. 
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PRIÈRE  A DIRE  PAR  UN  ROI  DE  FRANCE 


XLIII.  — [Turirit  fol.  77  V®.) 

Grand  tableau.  — Un  roi  de  France  en 
prière  sous  sa  tente,  avec  ses  troupes  ran- 
gées en  bataille  le  long  du  camp.  Tout  à fait 
à l’horizon,  à droite,  une  bataille  est  engagée. 
La  tente  est  chargée  de  trois  écussons  aux 
armes  royales  de  France;  mais  les  tentes 
du  camp  sont  surmontées  de  pennons  appar- 
tenant à la  Maison  de  Bourgogne  (Bour- 


gogne ancien  et  Brabant).  Les  troupes 
portent,  avec  l’étendard  de  France,  des  dra- 
peaux de  Bourgogne.  \Bav.-Hain.'\ 

Lettre  historiée.  — (Simplement  rem- 
plie par  une  ornementation.) 

Frise.  — Le  roi  de  France  combattant 
les  Infidèles.  Ses  troupes  portent  une  ban- 
nière aux  armes  royales  et  une  autre  ban- 
nière aux  armes  de  Flandre.  [Bav.-Hain.] 


ORAISON  DE  NOTRE-DAME 


XLIV.  • — {Turin^  fol.  78  v“.) 

Grand  tableau.  — Le  duc  de  Berry, 
vêtu  d’une  houppelande  d’étoffe  brochée 
rouge  avec  ornements  brodés  d’or,  la  tête 
nue  et  tournée  de  trois  quarts  à droite,  age- 
nouillé devant  un  prie-Dieu  que  recouvre  un 
tapis  à ses  armes  (de  France  à la  bordure  en- 
grêlée  de  gueules),  implore  la  Vierge.  Celle- 
ci  est  assise,  tenant  l’Enfant  Jésus,  sur  un 
trône  d’or  finement  ciselé.  Fond  rouge, 
sur  lequel  se  détachent  des  groupes  d’anges 
musiciens  modelés  en  divers  tons.  Sur  le 
devant,  divers  animaux,  dont,  à droite,  un 
ours,  emblème  bien  connu  du  duc  de  Berry. 
[Berry.] 

Ce  portrait  du  duc  de  Berry  est  un  des 
plus  importants  que  l’on  rencontre  dans 
toute  la  série  des  manuscrits.  La  comparai- 
son avec  le  dessin  du  musée  de  Bâle  où 


Holbein  a reproduit  la  tête  de  la  statue  du 
duc  Jean  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges 
permet  de  constater  que  l’artiste  qui  a peint 
le  duc  dans  ce  tableau  des  Heures  de  Turin 
s’est  attaché,  autant  qu’il  l’a  pu,  à la  re- 
cherche de  la  ressemblance.  D’autre  part,  le 
portrait  offre  cet  avantage  que  la  tête  y est 
posée  de  trois  quarts,  ce  qui  permet  de 
mieux  étudier  la  physionomie,  tandis  que 
les  plus  belles  effigies  du  duc  Jean,  dans  ses 
autres  manuscrits,  par  exemple  la  célèbre 
peinture  du  ms.  1 1 060  de  la  Bibliothèque 
Royale  de  Bruxelles,  ou  la  page  de  tête  du 
calendrierdes  Heures  de  Chantilly,  nous  le 
montrent  toutes  de  profil. 

Lettre  historiée. — La  Vierge  et  l’En- 
fant. [At.Jlam.] 

Frise.  — Les  fidèles  implorant  Dieu  par 
l’intercession  de  la  Vierge.  [At.flam.,  très 
faible.] 


PSAUTIER  DIT  DE  SAINT  JÉRÔME 

XLV.  — [Turin,  fol.  80  V®.)  Lettre  historiée.  — David  chantant  les 

Grand  tableau.  — Saint  Jérôme  com-  psaumes.  [Bav.-Hain.] 

puisant  les  Saintes  Écritures,  aidé  par  deux  Frise.  — Saint  Jérôme  en  cardinal,  avec 

clercs.  [Berry.]  le  lion.  [At.flam.] 


Paris,  Typ.  Ph.  Renouaro. 
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